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Observations générales sur le Document “ Foi “.

l

  Enfin, il semble que le sujet ne soit pas épuisé par ce Document.
Faudrait-il utiliser des termes semblables, synonymes, équivalents, adjacents, impliquants comme:
croire, créances, dogmes, vérités, et surtout “ adhérer” révélation ?
Car je demeure convaincu que St.Jean Eudes parle de la Foi à plusieurs endroits sans employer le mot.
Et c’est encore plus riche !

Jean-Rémi Côté,c.j.m.
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Introduction du P.Lebrun: 2. La conformité à Jésus.

P.16
Avant tout, il faut que nous apprenions à penser et à vouloir comme le divin Maître. On n'est pas

chrétien sans entrer dans ses pensées et ses affections, et on l'est d'autant plus qu'on y entre davantage.
Les pensées du Sauveur deviennent nôtres par la f o i, qui est une participation à sa science, et qui
nous fait voir les choses avec les mêmes yeux que lui. On entre dans ses sentiments par la haine du
péché et par le renoncement au monde et à soi-même. C'étaient là, en effet, les sentiments dominants
qu'entretenait dans l'âme sainte de Jésus l'amour immense dont il brûlait pour son Père. Voilà donc par
où doit commencer notre conformité au divin Maître, et ce qui, avec la prière, qui fut l'occupation
constante du Verbe incarné, constitue, pour le P. Eudes, les fondements de la vie chrétienne .

p.97
EXERCICE POUR LE MATIN.

Foi et Jésus
I . - Que Jésus doit être notre commencement et notre fin en toutes choses, et de ce
qu'il faut faire au matin étant éveillé.         Jésus, Fils unique de Dieu, Fils unique de Marie,
étant, pour parler selon le langage de son Apôtre, l'auteur et le consommateur de la f o i et de la
piété chrétienne (1) , et, pour parler comme lui-même, étant l'alpha et l'oméga, le premier et le
dernier, le commencement et la fin de toutes choses ; c'est chose très juste qu'il  soit le commencement
et la fin de toute notre vie, de toutes nos années, de tous nos mois, de toutes nos semaines, de tous nos
jours,et tous nos exercices.
(1).  «Aspicientes in auctorem fidei et consummatorem Jesus.» Heb. XII
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P.139

X V I I I . - Élévation à Dieu pour se disposer à la sainte Communion. 
O Mère de mon Dieu, faites-moi participant, s'il vous plaît, de la foi e t dévotion, de l'amour et

humilité, de la pureté et sainteté, avec laquelle vous avez communié tant de fois après l'Ascension de
votre Fils.  
P.150

Professions chrétiennes  
La vie et sainteté chrétienne est établie sur huit fondements  principaux, qui seront expliqués

plus particulièrement en la seconde partie de ce livre. Le premier, c'est la f o i; le second, la haine du
péché; le troisième, l'humilité; le quatrième, l'abnégation de soi-même, du monde et de toutes chose; le
cinquième, la soumission et abandon de soi-même à la divine volonté; le sixième, l'amour de Jésus et de
sa très sainte Mère; le septième, l'amour de la croix; le huitième, la charité vers le prochain. Ce sont
ici les principes de la théologie du ciel, de la philosophie chrétienne, et de la science des Saints que
Notre-Seigneur Jésus-Christ a puisée dans le sein de son Père, nous a apportée en la terre, et nous a
enseignée par ses paroles et beaucoup plus par son exemple, que nous sommes obligés de suivre si nous
voulons être chrétiens. C'est à quoi nous nous sommes engagés par le voeu et la profession solennelle
que nous avons faite au Baptême, ainsi qu'il sera déclaré plus amplement en la seconde partie.
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X X I I I . - Profession de foi  chrétienne.
O Jésus, je vous adore comme l'auteur et le consommateur de la f o i, et comme lumière

éternelle et source de toute lumière. Je vous rends grâces infinies de ce qu'il vous a plu, par votre très
grande miséricorde, m'appeler des ténèbres du péché et de l'enfer à votre admirable lumière, qui est la
lumière de la f o i. Je vous demande mille fois pardon de ce que je ne me suis pas conduit par le passé
selon cette divine lumière, reconnaissant que j'ai mérité plusieurs fois d'en être privé par le mauvais
usage que j'en ai fait, et vous protestant que je ne veux plus vivre désormais que selon la parole de
votre divin Apôtre, qui nous annonce que le juste v i t de la foi (1) . Pour cet effet, je me donne à
l'esprit de votre  sainte f o i, et en la puissance de cet esprit, comme aussi en union de la f o i très vive
et très parfaite de votre bienheureuse Mère, de vos saints Apôtres, et de toute votre sainte Église, j e
fais profession en la face du ciel et de la terre, et suis prêt, moyennant votre grâce, de le faire devant
tous les ennemis de cette même f o i: 1. de croire entièrement et fermement tout ce que vous nous
enseignez par vous-même et par votre sainte Église; 2. de vouloir plutôt donner mon sang et ma vie, et
souffrir toutes sortes de tourments, que de me départir d'un seul point de cette créance, et d'adhérer
tant soit peu aux erreurs qui lui sont contraires; 3. de vouloir vivre et me conduire désormais, non
plus selon les sens comme les bêtes, ou selon la raison humaine seulement comme les philosophes, mais
selon la lumière de la foi comme les vrais chrétiens, et selon les maximes de cette même f o i que vous
nous avez laissées dans votre saint Évangile. Conservez et accroissez en moi, ô mon Sauveur, ces saintes
résolutions, et me donnez la grâce de les accomplir parfaitement pour la gloire de votre saint nom.

(1).  Rom. I 17.
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P.161 Seconde partie

I . - Que le vie chrétienne doit être une continuation de la très sainte vie que Jésus a eue en la terre.

Jésus, Fils de Dieu et Fils de l'homme, Roi des hommes et des Anges, n'étant pas seulement notre
Dieu, notre Sauveur et notre souverain Seigneur, mais même étant notre chef, et nous étant ses
membres et son corps, comme parle saint Paul, os de ses os et chair de sa chair(1) , et par conséquent
étant unis avec lui spirituellement par la foi et par la grâce qu'il nous a donnée au saint Baptême; unis
avec lui corporellement par l'union de son très saint corps avec le nôtre en la sainte Eucharistie; i l
s'ensuit de là nécessairement que, comme les membres sont animés de l'esprit de leur chef et vivants de
sa vie, aussi nous devons être animés de l'esprit de Jésus, vivre de sa vie, marcher dans ses voies, être
revêtus de ses sentiments et inclinations, faire toutes nos actions dans les dispositions et intentions
dans lesquelles il faisait le siennes; en un mot, continuer et accomplir la vie, la religion et la dévotion
qu'il a exercée sur la terre.
(1) “ Membra sumus corporis ejus, de carne ejus et de ossibus ejus” Eph., v.30

P.164

Et enfin, en un autre lieu, parlant aux chrétiens, il dit qu'il prie Dieu qu'il les rende dignes de
sa vocation, qu'il accomplisse puissamment en eux toutes les volontés de sa bonté et l'oeuvre de la f o i,
afin que le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit glorifié en eux, et eux en lui(1) .
(1) Oramus semper pro vobis, ut dignetur vos vocatione sua Deus noster, et impleat omnem
voluntatem bonitatis et opus fidei in virtute, ut clarificetur nomem Domini Jesu Christi in vobis et vos
in illo.” 11Thess., 1,11, 12
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I V . - Du premier fondement de la vie et sainteté chrétienne, qui est la foi.
Le premier fondement de la vie chrétienne, c'est la foi. Car saint Paul nous déclare que, si nous

voulons aller à Dieu, et avoir accès à sa divine Majesté, le premier pas qu'il faut faire, c'est de croire ;
et que sans la foi il est impossible de plaire à Dieu . La foi, dit ce même Apôtre, est la substance et la
base des choses que nous espérons . C'est la pierre fondamentale de la maison et du royaume de Jésus-
Christ. C'est une lumière céleste et divine, une participation de la lumière éternelle et inaccessible, un
rayon de la face de Dieu; ou pour parler conformément à l'Écriture, la foi est comme un divin
caractère, par lequel la lumière de la face de Dieu est empreinte dans nos âmes. C'est une
communication, et comme une extension de la lumière et science divine qui a été infuse dans l'âme
sainte de Jésus au moment de son Incarnation. C'est la science de salut, la science des Saints, la science
de Dieu, que Jésus-Christ a puisée dans le sein de son Père, et qu'il nous a apportée en la terre pour
dissiper nos ténèbres, pour illuminer nos coeurs, pour nous donner les connaissances nécessaires afin
de servir et aimer Dieu parfaitement, pour soumettre et assujettir nos esprits aux vérités qu'il nous a
enseignées et qu'il nous enseigne encore par lui-même et par son Église; et par ainsi, pour exprimer,
continuer et accomplir en nous la soumission, la docilité et l'assujettissement volontaire et sans
obscurité, que son esprit humain a eu au regard des lumières que son Père éternel lui a communiquées,
et des vérités qu'il lui a enseignées. Si bien que la foi, qui nous est donnée pour captiver et assujettir
nos esprits à la créance des vérités qui nous sont annoncées de la part de Dieu, est une continuation et
un accomplissement de la soumission amoureuse et très parfaite que l'esprit humain de Jésus Christ a
eue aux vérités que son Père éternel lui a annoncées.
(1)  “ Credere enim oportet accedentem ad Deum “ Heb., X1, 6
(2)  “ Sine fide autem impossibile est placere Deo” Heb., X1, 6
(3) “ Est autem fides sperandarum substancia rerum” Heb., X1, 1
(4) “ Signatum est super nos lumen vultus tui, Domine” Ps. 1V., 7
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C'est cette lumière et science divine qui nous donne une parfaite connaissance, autant qu'on la
peut avoir en cette vie, de toutes les choses qui sont en Dieu et hors de Dieu. La raison et la science
humaine nous trompent le plus souvent, parce qu'elles sont trop faibles et limitées en leurs lumières
pour atteindre à la connaissance des choses de Dieu, qui sont infinies et incompréhensibles; comme
aussi, parce que la science et la raison humaine sont trop remplies de ténèbres et d'obscurités, en suite
de la corruption du péché, pour pouvoir même avoir une véritable connaissance des choses qui sont
hors de Dieu. Mais la lumière de la foi étant une participation de la vérité et lumière de Dieu, elle ne
nous peut tromper, ains nous fait voir le choses comme Dieu les voit, c'est-à-dire en leur vérité et
telles qu'elles sont aux yeux de Dieu.

De sorte que, si nous regardons Dieu avec le yeux de la foi, nous le verrons en sa vérité, tel qu' i l
est, et comme face à face en quelque manière. Car, encore bien que la foi soit jointe à l'obscurité, et
qu'elle nos fasse voir Dieu, non pas clairement comme on le voit dans le ciel, mais obscurément et
comme au travers d'un nuage; néanmoins elle n'abaisse pas sa grandeur suprême à la portée de notre
esprit, comme fait la science, mais elle pénètre, au travers de ses ombres et obscurités, jusque dans
l'infinité de ses perfections, et nous le fait connaître tel qu'il est, c'est-à-dire infini en son être et en
toutes ses divines perfections. Elle nous fait connaître que tout ce qui est en Dieu et en Jésus-Christ
Homme-Dieu, est infiniment grand et admirable, infiniment adorable et aimable, et infiniment digne
d'être adoré, glorifié et aimé pour l'amour de lui-même. Elle nous fait voir que Dieu est très véritable
et fidèle en ses paroles et en ses promesses; qu'il est tout bonté, tout douceur et tout amour au regard de
ceux qui l'abandonnent, et que c'est chose épouvantablement horrible de tomber entre les mains de sa
justice. Elle nous donne une connaissance très assurée que la divine Providence conduit et gouverne
toutes les chose qui se passent en l'univers, très sagement, et en la meilleure manière qui puisse être,
et qu'elle mérite d'être infiniment adorée et aimée pour toutes les choses qu'elle ordonne, soit par
justice, soit par miséricorde, au ciel, en la terre et en l'enfer.
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Si nous regardons l'Église de Dieu en la lumière de la foi, nous verrons qu'ayant Jésus-Christ

pour son chef et le Saint-Esprit pour son conducteur, il est impossible qu'elle puisse en aucune chose
s'éloigner de la vérité, ni s'égarer dans le mensonge: et partant, que toutes les cérémonies, usages et
fonctions de l'Église sont très saintement instituées; que tout ce qu'elle défend et commande est très
légitimement défendu et commandé; que tout ce qu'elle enseigne est très infailliblement véritable; que
nous devons être disposés à mourir plutôt mille fois que de nous départir le moins du monde des vérités
qu'elle nous annonce; et qu'enfin nous sommes obligés de révérer et honorer singulièrement toutes les
choses qui sont dans l'Église, comme choses saintes et sacrées. 

Si nous nous voyons nous-mêmes et toutes les choses du monde avec les yeux de la foi, nous
verrons très clairement que nous ne sommes de nous-mêmes que néant, péché et abomination; et que
tout ce qui est au monde, n'est que fumée, vanité et illusion. 

C'est ainsi qu'il nos faut regarder toutes choses, non pas en la vanité de nos sens, ni avec les
yeux de la chair et du sang, ni avec la courte et trompeuse vue de la raison et de la science humaine,
mais en la vérité de Dieu et avec les yeux de Jésus-Christ, c'est-à-dire avec cette divine lumière qu' i l
a puisée dans le sein de son Père, avec laquelle il regarde et connaît toutes chose, et qu'il nous a
communiquée afin que nous regardions et connaissions toutes chose comme il les regarde et connaît.
P.171

V. -Que la foi doit être la conduite de toutes nos actions.

Comme nous devons regarder toutes chose en la lumière de la foi, pour les connaître
véritablement: aussi nous devons faire toutes nos actions par la conduite de cette même lumière, pour
les faire saintement. Car, comme Dieu se conduit par sa sagesse divine; les Anges, par leur intelligence
angélique; les hommes privés de la lumière de la fo i , par la raison; les personnes du monde, par les
maximes qu'on y suit; les voluptueux, par leurs sens; aussi les chrétiens se doivent conduire par la
même lumière par laquelle Jésus-christ, qui est leur chef, se conduit, c'est-à-dire par la foi qui est
une participation de la science et de la lumière de Jésus-Christ. 
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C'est pourquoi nous devons tâcher par toutes sortes de moyens de bien apprendre cette divine

science, et de n'entreprendre jamais rien que par cette sainte conduite. Pour cet effet, au
commencement 
de nos actions, spécialement des plus importantes, mettons-nous aux pieds du Fils de Dieu, adorons-le
comme l'auteur et le consommateur de la foi, et comme celui qui est la vraie lumière, illuminant tout
homme qui vient en ce monde, et le Père des lumières.

Reconnaissons que de nous-même nous ne sommes que ténèbres, et que toutes les lumières de la
raison, de la science et même de l'expérience humaine ne sont bien souvent qu'obscurités et i l lusions,
sur lesquelles nous ne devons avoir aucune confiance. Renonçons à la prudence de la chair et à la sagesse
mondaine; prions Jésus qu'il les détruise en nous comme ses ennemis, qu'il ne permette pas que nous
suivions leurs lois, leurs considérations et maximes; mais qu'il nous éclaire de sa céleste lumière,
qu'il nous conduise par sa divine sagesse, qu'il nous fasse connaître ce qui lui est le plus agréable, qu' i l
nous donne grâce et force pour adhérer fortement à ses paroles et promesse, pour fermer constamment
les oreilles à toutes les considérations et persuasions de la prudence humaine, et pour préférer
courageusement les vérités et maximes de la f o i qu'il nous enseigne par son Évangile et par son Église,
aux raisons et aux discours des hommes qui se conduisent selon les maximes du monde. 

A cette fin il serait très bon, avec la permission de ceux qui vous la peuvent donner, de lire tous
les jours à genoux un chapitre, soit en latin ou en français, de la Vie de Jésus, c'est-à-dire du
Nouveau-Testament, afin d'apprendre quelle a été la vie de votre Père, et de remarquer, par la
considération des actions qu'il a opérées, des vertus qu'il a exercées et des paroles qu'il a proférées, les
règles et maximes selon lesquelles il s'est conduit, et selon lesquelles il veut que vous vous conduisiez.
Car la prudence chrétienne consiste à renoncer aux maximes de la prudence mondaine, à invoquer



l'esprit de Jésus-Christ, afin qu'il nous illumine, et qu'il nous conduise selon ses maximes, et qu' i l
nous  gouverne suivant les vérités qu'il nous a enseignées et suivant les actions et vertus qu'il a
pratiquées. Et cela c'est se conduire selon l'esprit de la foi.
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P.174         Vl Du second fondement...

Pour vous porter à cela, regardez désormais le péché, non pas comme les hommes le regardent,
avec des yeux charnels et aveugles, mais comme Dieu le regarde, avec des yeux éclairés de sa divine
lumière, c'est-à-dire avec les yeux de la foi.

P.215     Des vertus chrétiennes

XXV1.----   De l’esprit d’humilité

L'humilité d'esprit est une profonde connaissance de ce que nous sommes en vérité devant les
yeux de Dieu. Car, pour nous bien connaître, il faut nous regarder, non pas selon ce que nous
paraissons aux yeux et au jugement trompeur des hommes, et de la vanité et présomption de notre
esprit, mais selon ce qu nous sommes aux yeux et au jugement de Dieu. Et pour cet effet, il faut nous
regarder  en la lumière et vérité de Dieu, par le moyen de la foi.

Or si nous nous regardons en cette lumière céleste et avec ces yeux divins, nous verrons:

XX1X. ----  De la confiance

p.244
Ou bien avec les saints Apôtres: Domine, adauge nobis 

fidem : " Seigneur, augmentez-nous la foi et la confiance."(1)
(1) Luc, XVll, 5.
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XXX1.----De la soumission et obéissance chrétienne

p.245

De sorte que, si nous ouvrions tant soit peu les yeux de la f o i, il nous serait très facile, à toute
heure et en toute rencontre, de connaître la très sainte volonté de Dieu, et cette connaissance nous la
ferait aimer et nous porterait à nous y soumettre.

P.246

Mais, afin de nous bien établir dans cette soumission, il est nécessaire d'imprimer bien avant
dans notre esprit quatre vérités que la foi nous enseigne:

1-Que la même f o i, qui nous apprend qu'il n'y a qu'un seul Dieu qui a créé toutes choses, nous
oblige de croire que ce grand Dieu ordonne et gouverne toutes choses sans aucune exception, soit par
volonté absolue, soit par volonté de permission; et qu'il ne se fait rien au monde qui ne soit sujet à
l'ordre de sa divine conduite, et qui ne passe ou par les mains de sa volonté absolue, ou par celles de sa
permission, qui sont comme les deux bras de sa Providence, avec lesquels elle gouverne toutes choses:
Tua, Pater, Providentia gubernat (1)...
(1) Sap. X1V,3



XXXVII.-De la charité et du zèle pour le salut des âmes.
p.264
Surtout ayez une charité toute spéciale vers les âmes de tous les hommes, mais particulièrement de
ceux qui vous appartiennent, ou qui dépendent de vous, procurant leur salut en toutes les manières qu' i l
vous sera possible. Car saint Paul nous déclare que celui qui n'a pas soin des siens, et principalement de
ceux de sa famille, il a renié la foi et est pire qu'un infidèle(1) 
(1) “ Si quis autem suorum et maxime domesticarum curam non babet, fidem negavit et est inf idel i
deterior.” 1, Tim. V, 8
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De la dévotion aux mystères de Notre Seigneur

p. 314

... pourquoi est-ce, dis-je, que le Saint-Esprit en toutes ces choses nous met sans cesse devant
les yeux les divers états et mystères de la vie de Jésus, sinon afin qu'ils soient l'objet de nos
contemplations et adorations, et le sujet de tous nos exercices de piété; et qu'ainsi ils soient le pain
quotidien et la nourriture ordinaire de la vie de nos âmes, qui ne doivent vivre que de la f o i, de la
considération et de l'amour qu'elles doivent avoir au regard des mystères de Dieu et de Jésus-Christ,
selon cette parole de saint Paul: Le juste vit de la foi (1) ?  

(1) “ Justus ex fide vivit. “ Heb., X, 38

XXVI.-Élévation à Jésus, pour lui rendre nos devoirs à la fin de chaque année.

P. 366

O divin Jésus, je vois, par la lumière de la f o i, qu'en ce dernier jour de votre vie, vous adorez
et aimez votre Père infiniment. Vous le remerciez très dignement de toutes les grâces qu'il vous a
faites, et qu'il a faites par vous à tout le monde, durant le temps que vous avez demeuré en la terre.
Vous lui demandez pardon pour tous

I V . - Seconde Méditation, pour le lundi. Pour le premier moment de la vie temporel le
de Jésus.

P. 421
2. O Jésus, vous considérant en ce mystère, je vois, par la lumière de la f o i, que vous avez de hautes
pensées et de grands desseins sur celle dans laquelle il s'accomplit...
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[ La sanctification des actions ordinaires]

I . - Que nous sommes obligés de faire nos actions saintement, et ce qu'il faut f a i r e
pour cela.

P. 443

Vous me direz: Mais qui peut connaître les dispositions et intentions avec lesquelles Notre-



Seigneur Jésus-Christ a fait ses actions? Je vous réponds à cela deux choses: 
1. Que la lumière de la foi nous fait voir: que les dispositions avec lesquelles il a fait ses

actions, ont été des dispositions d'humilité, de douceur, de patience, de charité vers le prochain,
d'application à Dieu, et de toutes sortes d'autres vertus; et que les intentions pour lesquelles il les a
faites, ont été pour l'amour de son Père, pour le glorifier, pour lui donner contentement, et pour
accomplir ses divines volontés. 

XXXIV . - Pour réciter saintement l'Office de Notre-Dame.

P. 483

En disant Laudes, offrez-les à Jésus, en l'honneur de la vie qu'il a eue en la très sacrée Vierge,
et que cette même Vierge a eue en lui, depuis sa naissance jusqu'au moment de l'Incarnation, en la
manière que je viens de dire: c'est-à-dire par les effets admirables de grâce, de vertu, de lumière,
d'amour et de vie toute sainte et divine que le Fils de Dieu opérait continuellement, durant ce temps,
dans l'âme sainte de cette très bénite enfant; et par les exercices de f o i, d'espérance, de désir, de
contemplation,  d'amour et de louange vers lui dans lesquels cette âme divine de la très sacrée Vierge
était continuellement occupée.
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X X X V I I . - Pour dire saintement le chapelet de la très sainte

P.490

C'est pourquoi, en disant le Credo, il faut nous donner à ce même Jésus, en union de l'amour très
ardent par lequel il est mort pour nous, et de l'amour de tous les saints Martyrs qui sont morts pour
lui; il faut, dis-je, en union de ce même amour, nous donner à lui, pour mourir et répandre notre sang
mille fois, s'il était possible, pour son pur amour, pour la gloire de ses mystères, et plutôt que de nous
départir jamais, en rien du monde, de la f o i de son Église. Comme aussi il faut nous donner à lui, afin
qu'il mette en nous un grand amour et dévotion au regard de tous les mystères de sa vie et de son Église,
et qu'il les imprime et glorifie en nous en la manière qu'il désire. 

X I . - Élévation à Jésus, considéré comme celui qui nous a baptisés.

P.512

O bon Jésus, chassez  de moi pour jamais l'esprit malin, et me remplissez de votre divin Esprit.
Donnez-moi une vive et parfaite f o i . Fortifiez tous les sens de mon  corps et les puissances de mon
âme, par la vertu de votre sainte croix, contre toute sorte de tentations, et les consacrez à votre gloire.
Remplissez la bouche de mon âme de votre divine sagesse, c'est-à-dire de vous-même; excitez en moi
une faim, une soif et un désir extrême de vous, comme de celui qui êtes la première et principale, voire
l'unique nourriture de mon âme, afin que je ne prenne plus de goût et de contentement en aucune chose
qu'en vous seul. Conservez-moi dans votre sainte Église, comme dans le sein de ma mère, hors laquelle
il n'y a point de vie ni de salut pour moi, et me donnez la grâce de l'honorer en tous ses usages et ...

1 0-
TRAITE DE L’HONNEUR DU AUX LIEUX SAINTS  (t.2)(1648)

p.9
I . - De l'honneur et de la vénération qui est due aux saints temples et autres l i e u x



sacrés.

Entre les privilèges et avantages signalés de la  religion chrétienne, l'un des plus considérables
c'est la dignité, la sainteté et la majesté de ses temples, qui  contiennent en soi des trésors immenses et
des merveilles incomparables. Plût à Dieu que les chrétiens voulussent un peu ouvrir les yeux de l a
f o i, pour envisager la gloire, la beauté et les richesses incompréhensibles de la maison  du Seigneur !

P.11
Ce n'est donc pas sans raison que je dis que tous nos temples sont autant de cieux et de paradis

terrestres, puisque le même Dieu qui est au ciel y est résidant  actuellement et véritablement, et que
tout ce qu'il y a de plus saint et de plus admirable dans le ciel et dans le paradis, se trouve réellement
sur nos autels. Car la même f o i qui nous oblige de croire que Jésus-Christ Notre-Seigneur,  l 'amour
et les délices du ciel et de la terre, est assis dans le ciel à la dextre de son Père, environné de ses Anges,
nous commande-t-elle pas aussi de l'adorer comme présent réellement et personnellement dans nos
églises:...

p.12
Après cela, je ne m'étonne pas si les premiers chrétiens  et tant de saints qui se conduisaient

non selon les sens comme des bêtes, mais selon la foi comme fidèles, ont eu tant de respect et de
vénération pour les lieux saints . 

1 1-             Traité de l’honneur du aux lieux saints(t.2)   (1648)

p.15
Grand Dieu, où en sommes-nous, qu'il faille renvoyer des chrétiens à l'école des païens et des

Turcs, pour apprendre d'eux les devoirs qu'ils sont obligés de vous rendre dans votre maison ? Faisons
mieux; apprenons dans l'école de la f o i et de l'Église chrétienne, en laquelle les Anges mêmes ont
appris des secrets qu'ils ne savaient pas, apprenons, dis-je, qu'un temple des chrétiens, c'est un ciel,
un paradis, et l'habitation de Dieu et de ses Anges; et que par conséquent ceux qui y entrent devraient,
s'il était possible, être purs comme des Anges, puisqu'il est écrit que rien de souillé n'entrera dans le
ciel .

p.40

O grand Dieu, qui êtes assis sur les Chérubins, et devant lequel marchent les foudres et les tempêtes,
comment endurez-vous ce sacrilège ! Mais pourquoi les lois humaines  sont-elles armées, si ce n'est
pour exterminer des monstres si horribles? Impies et exécrables que vous êtes, est-il possible que
votre superbe n'ait point de retenue en la présence du grand Roi du ciel, auquel les orgueilleux sont tant
en abomination ? Est-il possible que vous vouliez changer le ciel en un enfer, comme Lucifer ?  Es t - i l
possible que vous ayez moins de f o i et moins de respect pour Dieu, que les démons qui tremblent
devant  lui ? Pourquoi est-ce que vous venez dans son Église ?

PP.43-44

V . - Contre plusieurs autres profanations des lieux saints.

Ce n'est pas tout; voulez-vous voir le peu de vénération  que la plupart des chrétiens ont pour
la maison de leur Dieu ? Allez-vous-en dans les maisons des grands et des riches: vous n'y verrez r ien
qui ne soit net et en bon ordre; vous les verrez ornées de riches tapisseries, de meubles précieux;  de
beau linge, de vaisselle d'argent, et souvent lambrissées d'or et d'azur. Allez dans les églises: vous en
verrez...



1 2-                      Traité de l’honneur du aux lieux saints(t.2)  (1648)

p.44
... plusieurs au dehors environnées d'ordure et de puanteur; au dedans tapissées de toiles

d'araignées,  pavées de boue et de poudre; les vitres et la couverture rompues et ouvertes au vent, à la
pluie, à la grêle et à la neige; les autels dénués d'ornements et couverts de poussière; les prêtres o f f r i r
le redoutable sacrifice avec des aubes et des chasubles toutes déchirées, des corporaux et des
purificatoires quelquefois si sales, qu'ils font mal au coeur; des calices d'étain et tout noirs; le très
saint  Sacrement dans un ciboire de même étoffe, et dans un chétif  tabernacle tout couvert et rempli de
poudre et d'ordure, sans lampe et sans lumière, et sans aucune marque de religion. O Dieu, ô grand
Dieu, où est la foi des chrétiens ? Si vous êtes leur Père, où est l'honneur qu'ils vous rendent ? Si
vous êtes leur Souverain, où est la crainte qu'ils vous portent? Seigneur Jésus, il est temps que vous
veniez juger le monde selon votre parole, car il n'y a plus de foi en la terre. 

p.53

Certainement il ne faut pas tant nous plaindre de l'impiété  et de la rage des hérétiques,
Luthériens et Calvinistes,  qui ont violé, pillé et brûlé nos temples, comme des irrévérences, impiétés
et insolences qui s'y commettent  par les mauvais catholiques, en punition desquels Dieu permet aux
ennemis de la foi d'exercer ces ravages. 

1 2-
MÉDITATIONS SUR L'HUMILITÉ(t.2)  (1662) 

P. 80(signes des sacrements)

Le Fils de Dieu en a ainsi ordonné pour trois raisons.-- Premièrement, pour confondre
l'orgueil et la sagesse humaine,  qui veut toujours que ses oeuvres paraissent et éclatent; mais lui veut
que son plus grand ouvrage, qui est son Église, soit caché sous ces bassesses.--Secondement, pour nous
apprendre à ne pas nous conduire selon les sens et la raison humaine, qui n'estiment et qui ne regardent
que les choses sensibles, palpables et apparentes; mais selon l'esprit de la f o i, qui ne considère que les
choses invisibles et éternelles, selon ces paroles sacrées.  Non contemplantibus nobis qua videntur, sed
qua non videntur; quae enim videntur temporalia sunt, qua autem non videntur aterna sunt : « Nous ne
regardons point les choses visibles, mais les invisibles; car les visibles sont temporelles et
passagères, et les invisibles sont permanentes et éternelles. » -- Troisièmement, pour nous enseigner
à mépriser les pensées et opinions du monde, et
p.83

Ces vérités supposées, considérons quel mal c'est que l'orgueil et la vanité, et quel mal fa i t
celui qui pense être et qui s'attribue quelque chose en ses pensées,  paroles et actions, ou qui cherche
l'honneur et la louange. C'est une tromperie, un mensonge et un larcin que l'orgueil.  Et puisque c'est
une vérité de foi que nous ne sommes rien, celui qui s'estime, et qui pense être quelque chose, est un
séducteur qui se séduit soi-même: Ipse se seducit . Celui qui dit du bien de soi est un menteur: Scio quod
in me non habitat bonum : «Je sais qu'il n'y a aucun bien en moi », dit saint Paul...
p.91 3e Point.
Considérons en particulier comme nous sommes destitués  de toutes les vertus, de f o i, d'espérance, de
charité, de force, de justice, de tempérance, de prudence, d'humilité, d'obéissance, de patience, de
mansuétude; et que nous avons en nous la racine de tous les vices. Et cependant nous avons et voulons
qu'on ait bonne opinion de nous. Humilions-nous profondément; apprenons  à nous connaître, et à nous
traiter et vouloir être traités comme personnes vides de tout bien, et pleines de tout mal.  
ORAISON JACULATOIRE: Domine Jesu, Christe, nihil habemus  praeter...

1 2-                     Méditations sur l’humilité(t.2)    (1662)



p.98

Et afin qu'elles soient capables de faire cela, il a donné à l'homme un esprit, un coeur et une
volonté pour le connaître et l'aimer, pour retourner à lui, pour l'imiter et pour tendre sans cesse vers
lui comme vers son centre. Et afin qu'il fasse tout cela avec joie et facilité, il a éclairé son esprit de la
lumière de la foi, il a mis sa grâce dans son âme, et son amour dans son coeur. 

p.100
Il voudrait que sa volonté fût la règle de celle de Dieu, que Dieu se gouvernât selon son esprit et

sa fantaisie. Il voudrait être la fin de Dieu, et qu'ainsi Dieu l'adorât et en fît son idole. O abomination
des abominations! Voilà le fond sans fond du péché. Voilà ce que nous avons fait toutes fois et quantes que
nous avons péché. Voilà un sujet infini d'humiliation infinie. O mon Dieu, que je voie ces vérités par la
lumière de la f o i ! O mon Dieu, que j'en porte les effets! O mon Dieu, que je me connaisse moi-même,
que je sache que je ne suis rien et que vous êtes tout! O mon Dieu, que je ne me regarde plus, que je ne
fasse plus rien pour moi, mais tout pour vous; qu'aucune créature ne pense plus à moi, ne parle plus à
moi, ne parle plus de moi, ne fasse plus rien pour moi, ne me donne plus rien, mais tout pour vous; que
vous-même ne me regardiez plus, ne me donniez plus rien, ne fassiez plus rien pour moi, mais tout
pour vous! Car vous seul devez être votre objet. Que le néant soit anéanti au regard de soi-même,

1 3-          ENTRETIENS INTÉRIEURS
DE L'ÂME CHRÉTIENNE AVEC SON DIEU(t.2)       (1662)

p.143

Dieu nous a mis en la terre pour la même fin pour laquelle  il y a mis les saints Patriarches,
les saints Prophètes, les saints Apôtres, les saints Martyrs, les saints Pasteurs et les [saints] Prêtres,
et tous les autres Saints qui ont été ici-bas, et sont maintenant dans le ciel. C'étaient des hommes
comme nous, composés de chair et d'os comme nous, fragiles comme nous, exposés aux mêmes périls et
tentations que nous. Et nous sommes dans la même Église qu'eux, nous adorons le même Dieu, nous avons
le même Sauveur et le même Médiateur, Jésus- Christ Notre-Seigneur; nous avons le même Évangile,
les mêmes sacrements, la même f o i, la même espérance, les mêmes promesses. Et celui qui les a
sanctifiés a un désir infini de nous sanctifier, si nous n'y mettons point  d'empêchement. Et cependant
ils sont saints, et ils ont servi Dieu in sanctitate et justitia coram ipso omnibus diebus suis . 

p.163
Quand par impossible nous n'aurions jamais reçu de Dieu aucune faveur, et que nous ne serions

point obligés de le servir à raison de notre création, de notre conservation, de la création et
conservation du monde, et de toutes les qualités et droits qu'il a au regard de nous en suite de cela, nous
y aurions pourtant des obligations infinies et beaucoup plus pressantes que toutes les précédentes,
pour ce qu'il est en soi-même. C'est pourquoi, afin de connaître ces obligations, après avoir adoré Dieu
selon tout ce qu'il est généralement en soi-même, ouvrons les yeux de la f o i , pour voir et pour
considérer, avec tout le respect et humilité possible, cet Etre infini, cette essence incompréhensible,
cette divinité ineffable, cette Majesté suprême et adorable, en cette manière: 

1 3-                        Entretiens intérieurs (t.2)  (1662)
p.187

La seconde chose qui s'est passée dans le traité que nous avons fait avec Dieu par le Baptême,
c'est qu'après nous avoir reçus en société avec lui, comme ses enfants et comme les membres de son
Fils, il s'est obligé de nous regarder, aimer et traiter comme ses propres enfants, et comme les
véritables frères et membres de son Fils, et de regarder et aimer nos âmes comme ses épousesEt dès
lors il nous a traités en effet en cette façon, et nous a fait des dons inestimables et conformes à la






















































































